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TEXT

Avant la conquête fran çaise de 1648, l’Al sace n’est pas une ré gion clai‐ 
re ment dé fi nie. Elle fait par tie du grand em pire ger ma nique mais n’a
pas l’iden ti té propre qui la ca rac té rise en core au jourd’hui. Les pre‐ 
miers contours de l’Al sace se des sinent avec l’his to rien Fré dé ric Ul‐ 
rich Obrecht (1646‐1701). En effet, ce der nier avait pour pro jet la ré‐ 
dac tion d’une his toire d’Al sace qu’il in tro dui sit en 1681 à tra vers une
étude pré li mi naire, l’Al sa ti ca rum rerum pro do mus ; mais son pro jet ne
vit ja mais le jour. Puis, dans la se conde moi tié du 18   siècle ap pa‐ 
raissent en Al sace les pre miers ou vrages sa vants issus du dé ve lop pe‐ 
ment de l’ar chéo lo gie et de l’his toire en tant que sciences. Ci tons
pour exemple la cé lèbre Al sa tia Illus tra ta de Jean- Daniel Schoep flin,
pu bliée en 1751, ou en core les ou vrages de Philippe- André Gran di dier
à tra vers les quels naît vé ri ta ble ment une his toire ré gio nale. Enfin, au
début du 19  siècle, Jean- Georges Schwei ghaeu ser et Philippe- Aimé
Gol bé ry cé lèbrent la beau té du pa tri moine al sa cien par le biais de
leurs An ti qui tés de l’Al sace pu bliées entre 1825 et 1828.
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Après cela, au mi lieu du 19  siècle, l’Al sace par ti cipe à un en goue ment
gé né ral pour le Moyen Âge. À cela s’ajoute l’im por tante in fluence du
ro man tisme al le mand ap por tée par les pion niers Jo hann Gott fried
von Her der et, bien en ten du, les frères Jacob et Wil helm Grimm pour
qui les col lectes de contes et lé gendes avaient pour prin ci pale fi na li té
de cap ter l’âme du peuple, la Volks seele, à tra vers l’ora li té et la scrip‐ 
tu ra li té, ceci en éta blis sant une stra ti gra phie de la langue au ser vice
de la phi lo lo gie. La double culture al le mande et fran çaise de l’Al sace
en fait un la bo ra toire par ti cu liè re ment riche dans le quel on ob serve
de nou velles pré oc cu pa tions his to riques, tout par ti cu liè re ment au
tra vers du per son nage d’Au guste Stoe ber, poète et folk lo riste al sa‐ 
cien. Ce der nier, hé ri tier des frères Grimm, s’in té resse aux tra di tions
po pu laires al sa ciennes.

2 e

Le conte nu de tels ou vrages met en avant di verses pré oc cu pa tions  :
qu’est- ce que l’Al sace, d’un point de his to rique, ar chéo lo gique et géo‐ 
gra phique  ? Com ment les Al sa ciens perçoivent- ils leur pa tri moine
cultu rel ?

3

Dans cet ar ticle, nous ten te rons de com prendre, d’une part en quoi la
re cherche his to rique al sa cienne des 18  et 19  siècles a été fon da trice
des iden ti tés de l’Al sace, à tra vers les tra vaux des ar chéo logues et his‐ 
to riens al sa ciens, et d’autre part com ment elle a mené à la créa tion
d’une his toire pa trio tique dans une vo lon té (hé ri tée du ro man tisme
al le mand) de sai sir l’âme du peuple.
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Les pre miers pas de l’his to rio gra ‐
phie : la créa tion d’une iden ti té
al sa cienne
L’étude des ou vrages de Jean- Daniel Schoep flin (1694-1771) et
Philippe- André Gran di dier (1752-1787) dé voile une vo lon té de ré di ger
une his toire pro vin ciale de cette Al sace qui, de puis plus d’un siècle,
fait par tie du royaume de France. Les his to riens se plaisent à écrire
l’his toire de la pe tite pa trie par cu rio si té et par amour pour les lieux
qu’eux- mêmes et le peuple cô toient, tout en ayant un désir de l’in té‐ 
grer dans l’his toire du royaume de France. Mais ils n’ou blient pas le
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passé al le mand de la ré gion. On per çoit ainsi, à tra vers les deux his‐ 
to riens, des fi gures de mé dia teurs entre France et Al le magne.

Quand l’his to rien ba dois Jean- Daniel Schoep flin, pro fes seur d’his toire
à l’uni ver si té de Stras bourg, pu blie le pre mier vo lume de son Al sa tia
Illus tra ta en 1751, il est his to rio graphe du roi Louis  XV. Cet ou vrage
consti tue une prouesse scien ti fique pour le 18  siècle car, pour sa ré‐ 
dac tion, Schoep flin a fait de nom breux voyages afin d’ob ser ver les
ves tiges ar chéo lo giques et ex ploi ter les ar chives, écrites en al le mand.
L’ex ploi ta tion de ces sources al le mandes fait d’ailleurs dé faut chez
Louis La guille, rec teur de l’uni ver si té ca tho lique de Stras bourg qui, en
1728, pu bliait une His toire de la Pro vince d’Al sace. En effet, il ne
connaît que peu l’al le mand et, de ce fait, né glige les sources his to‐ 
riques al sa ciennes. D’ailleurs, si pour ce der nier, l’Al sace est sur tout
une pro vince du royaume de France d’où sor tirent les pre miers rois
de France, l’Al sace est pour Schoep flin un es pace bien dé li mi té par
des fron tières dans le quel se suc cé dèrent peuples et ins ti tu tions.
Ainsi, Schoep flin ex prime dans son Al sa tia Illus tra ta la suc ces sion
d’ap par te nances dont l’Al sace fut l’objet, de l’époque ro maine à
l’époque fran çaise. Par son ex po sé, l’Al sace de vient vé ri ta ble ment une
ré gion fran çaise mais avec son his toire et ses ins ti tu tions propres.
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Trente ans plus tard, Phi lippe Gran di dier écrit dans la pré face de son
His toire ec clé sias tique, mi li taire, ci vile et lit té raire de la Pro vince d’Al‐ 
sace (1787), ou vrage dédié au roi Louis XVI :
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L’his toire d’une pro vince par ti cu lière ne tient qu’une ligne dans l’his ‐
toire uni ver selle : mais un trait de plus au ta bleau gé né ral est tou ‐
jours pré cieux, lors qu’il peint les usages et les mœurs, ou quand il dé ‐
ve loppe les pro grès suc ces sifs des ver tus et des vices. C’est un simple
por trait de fa mille, qui ce pen dant offre une phy sio no mie in té res ‐
sante à des pa rents et amis. (Gran di dier, 1787 : 10)

Le lec teur per çoit ai sé ment dans ces lignes que Gran di dier consi dère
l’Al sace comme ayant sa propre iden ti té, tout en l’in té grant à l’his toire
du royaume de France, et plus lar ge ment à l’his toire uni ver selle. Par
cet ou vrage, il peut pro po ser au pu blic, à l’image de Schoep flin, une
his toire du peuple au lieu d’une simple his toire des princes. Gran di‐ 
dier col la bore éga le ment à des tra vaux his to riques ger ma niques tels
que la ré dac tion de la Ger ma nia Sacra du prince- abbé de Sankt- 
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Blasien, mais aussi aux Sub si dia Di plo ma ti ca de Ste phan Alexan der
Wurdt wein (1719‐1796), évêque auxi liaire de Worms, qui s’en ga gea
dans le re cueil des sources des éta blis se ments ec clé sias tiques du
Rhin Su pé rieur. Cette gé né ra tion de sa vants du 18  siècle s’in té resse
donc à une his toire qui consiste à dé crire des faits et des ins ti tu tions,
et ainsi, à une his toire fon dée sur les sources les plus in con tes tables.

e

Le cas de l’Al sace n’est pas unique. Les mêmes pré oc cu pa tions iden ti‐ 
taires et his to rio gra phiques se re trouvent éga le ment en Bre tagne par
exemple. Selon les an thro po logues, spé cia listes de l’iden ti té bre‐ 
tonne, la «  bre ton ni té  », qui dé signe un sen ti ment fort d’ap par te‐ 
nance à la Bre tagne, n’exis tait pas en core à la fin du 18  siècle. Elle ap‐ 
pa raît plus tar di ve ment puis qu’un re gain d’in té rêt pour l’his toire bre‐ 
tonne ne s’ob serve qu’au début du 19  siècle. En effet à Paris, en 1805,
est fon dée l’Aca dé mie Cel tique qui se char ge ra de l’étude du mé ga li‐ 
thique ainsi que de la sau ve garde du pa tri moine ar chi tec tu ral bre ton.
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L’après Ré vo lu tion : l’ap pa ri tion
d’une iden ti té dé par te men tale
Le 2 no vembre 1789, l’As sem blée Na tio nale vote la na tio na li sa tion des
biens du cler gé ca tho lique. Puis, le 15 fé vrier 1790 sont créés les dé‐ 
par te ments et les dis tricts. Entre 1792 et 1799, l’Al sace subit une
guerre ryth mée par les al lées et ve nues des of fen sives et contre- 
offensives des ar mées fran çaises. En 1797 est pro cla mée la Ré pu blique
Cis rhé nane, à tra vers la quelle les deux dé par te ments du Rhin s’in‐ 
sèrent alors dans un en semble de six dé par te ments 1 de langue po pu‐ 
laire al le mande et de langue po li tique et ad mi nis tra tive fran çaise. À
ce mo ment, la pro duc tion his to rique est trou blée : les sources his to‐ 
riques et ar chéo lo giques sont li vrées à l’ico no clasme qui veut leur
des truc tion, car on les consi dère alors comme ne consti tuant que des
traces de la ty ran nie et de la su per sti tion pas sées du peuple. Mais
cela n’em pêche pas dans les an nées qui suivent de concen trer ces
sources dans les bi blio thèques et mu sées.
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En effet, on ob serve un re nou veau des bi blio thèques suite au dé cret
du 27 jan vier 1794 qui or donne que les livres soient af fec tés à des bi‐ 
blio thèques pu bliques. Ainsi, une grande par tie des livres sai sis est
alors trans fé rée à Stras bourg. Tous les ou vrages sai sis sont en suite
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ca ta lo gués puis en tre po sés soit au Grand Sé mi naire, soit à l’Hôtel de
la No blesse de Basse- Alsace.

L’im pact de la Ré vo lu tion fran çaise fut im por tant et ra pide : l’Al sace à
pré sent di vi sée en dé par te ments, il était né ces saire de ré écrire ra pi‐ 
de ment une his toire dé par te men tale. Les so cié tés sa vantes qui sont
créées à cette époque doivent contri buer à cet ob jec tif. Elles ras‐ 
semblent un pu blic de let trés mais éga le ment un pu blic doté d’un
pou voir d’achat des ou vrages im pri més, comme les an nuaires. Au len‐ 
de main de la Ré vo lu tion est fon dée la So cié té des Sciences et Arts (le
17  juin 1799), sui vie par la So cié té d’Agri cul ture et d’Eco no mie le 4 mai
1800. Ces deux so cié tés fu sion nèrent le 21  sep tembre 1802. C.
‐G. Koch (1737‐1813), pré sident de la so cié té, se charge d’un tra vail de
re cherche et de vul ga ri sa tion to po gra phique, his to rio gra phique et
sta tis tique en langue fran çaise qui est à l’ordre du jour. La so cié té pu‐ 
blie no tam ment un An nuaire dé par te men tal.
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Cet im pact ré vo lu tion naire sur les ins ti tu tions est vi sible dans
d’autres ré gions fran çaises. Ainsi, fon dée à l’ori gine en 1682, l’Aca dé‐ 
mie de Nîmes est sup pri mée du rant la pé riode ré vo lu tion naire pour
être re fon dée en 1804 sous le nom d’Aca dé mie du Gard. En 1809 est
re fon dée l’Aca dé mie d’Or léans qui avait été sup pri mée en 1793 par le
Co mi té d’Ins truc tion Pu blique. Enfin, fon dée en 1737, l’Aca dé mie
d’Arras sera elle aussi re fon dée après la pé riode ré vo lu tion naire en
1817 sous le nom de So cié té royale d’en cou ra ge ment pour les sciences,
les lettres et les arts.
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La Bre tagne, quant à elle, avait été jusqu’en 1532 un duché in dé pen‐ 
dant et, en 1793, se voit to ta le ment in té grée ad mi nis tra ti ve ment à la
France. Suite à cette in té gra tion, les tra di tions so ciales et cultu relles
bre tonnes connaissent des ré per cus sions : la langue bre tonne est ré‐ 
pri mée, et les conte nus his to riques sont très vite axés sur l’his toire de
France. Si, dans un pre mier temps, la Bre tagne s'était en ga gée dans la
Ré vo lu tion fran çaise contre les pri vi lèges de la no blesse et dans le
mou ve ment d'in té gra tion na tio nale (comme le dé montre le sou lè ve‐ 
ment de Rennes en 1789), cela n’est plus le cas les an nées sui vantes.
En effet, un mou ve ment an ti ré vo lu tion naire donne nais sance au
« bre to nisme », mou ve ment ré frac taire issu des mi lieux de la droite
ca tho lique et dont sont proches la ma jo ri té des his to riens bre tons du
19   siècle. Ce mou ve ment lutte contre la cen tra li sa tion fran çaise et
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dé fend la sau ve garde de la ci vi li sa tion et de l'éman ci pa tion tra di tion‐ 
nelles de la Bre tagne. À ce mo ment donc, les Bre tons ne se sentent
guère so li daires de l'his toire na tio nale  : ils se dé marquent par leur
com bat pour leur sou ve rai ne té cultu relle et par leur désir de sou li‐ 
gner leur si tua tion pé ri phé rique. Entre 1820 et 1830 sont fon dées une
mul ti tude de so cié tés sa vantes ba sées sur un vaste ré seau d’ins ti tu‐ 
tions et de pu bli ca tions. Cette pre mière phase de consti tu tion de
l’his toire ré gio nale bre tonne est d’abord as su rée par l’aris to cra tie,
puis, au fur et à me sure, par la bour geoi sie.

Dans le Poi tou, les États Gé né raux de 1789 visent à tra cer des cir‐ 
cons crip tions élec to rales égales. Il s’agit là d’une of fen sive contre l’es‐ 
prit pro vin cial et contre les in ten dants poi te vins. Une pre mière dé ci‐ 
sion est de dé cou per le Poi tou en deux dé par te ments, le Haut et Bas
Poi tou avec Poi tiers et Fontenay- le-Comte comme chefs- lieux. Les
dé pu tés de la par tie cen trale de la pro vince du Poi tou s’op posent à
cette so lu tion, ju geant trop grande la su per fi cie des deux dé par te‐ 
ments et s’in quié tant du sort de Niort (me na cé d’être in cor po ré au
dé par te ment d’Aunis). Fi na le ment, la pro vince sera dé cou pée en trois
dé par te ments : la Vienne s’an nexe au Lou du nais pour le dé par te ment
cen tral, les Deux- Sèvres et la Ven dée. Ainsi, à tra vers cette di vi sion,
l’unité pro vin ciale est bri sée.

15

Une iden ti té pa tri mo niale et bi ‐
cul tu relle : la re dé cou verte des
mo nu ments ar chéo lo giques et
des mo nu ments de l’es prit
De 1800 à 1813, l’Al sace fait par tie du pre mier Em pire na po léo nien. Les
Al sa ciens prennent parti pour Na po léon I  en rai son de leur désir de
voir res pec ter les prin cipes du gou ver ne ment re pré sen ta tif, les droits
sa crés de la pro prié té, de l’éga li té et de la li ber té ainsi que de voir ré‐ 
ta blir le culte de leurs pères. L’Al sace est donc in té grée aussi bien
psy cho lo gi que ment qu’éco no mi que ment dans l’es pace fran çais. Sous
la Res tau ra tion (1815‐1830), l’Al sace reste fran çaise et le pa trio tisme
est bien ancré dans le cœur et les convic tions des Al sa ciens. Ce pen‐ 
dant, l’Al sace de meure une ré gion à part car les Al sa ciens se re fusent
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à aban don ner leurs dia lectes et à dé lais ser leurs liens avec l’Al le‐ 
magne  : ceci va conti nuer à ti railler les Al sa ciens tout au long du
19   siècle. Mal gré le sen ti ment na tio nal qui conti nue de ré gner, la
mise en avant du pa tri moine qui a lieu du rant cette pé riode, as so ciée
aux tra vaux his to riques, mettent l’ac cent sur la bi cul tu ra li té de l’Al‐ 
sace.

e

L’en quête lan cée par le pré fet Mon ta li vet en 1810 en gage l’en semble
des his to riens fran çais à l’écri ture d’une his toire na tio nale. Cette en‐
quête exige de chaque ré gion fran çaise de mener des tra vaux sur les
arts, l’his toire et l’an ti qui té. Ceci a no tam ment per mis à l’his to rien
Alexandre de La borde (1773‐1842) de pu blier en 1816 ses Mo nu ments
de la France or ga ni sés chro no lo gi que ment. L’en quête est à nou veau re‐ 
lan cée en 1819 par manque de ré sul tats de la pre mière.

17

C’est dans ce cadre que Jean- Geoffroi Schwei ghaeu ser (1776‐1844) et
Philippe- Aimé de Gol bé ry (1786‐1854) ré digent leurs An ti qui tés de
l’Al sace qu’ils pu blient entre 1825 et 1828. L’in tro duc tion du vo lume sur
le Haut- Rhin té moigne d’un désir franc de com prendre les ori gines
de l’Al sace. Ainsi, les au teurs dé ve loppent les grandes lignes de l’his‐ 
toire du Rhin, évo quant les di vers peuples qui par cou rurent ce ter ri‐ 
toire de puis l’An ti qui té. Ils illus trent cette his toire par des li tho gra‐ 
phies met tant les ves tiges ar chéo lo giques en scène, pour le plai sir du
lec teur :

18

Une ère nou velle s’ouvre pour l’Al sace : elle a par ta gé la gloire de la
France, elle a par ta gé ses mal heurs. Qu’elle jouisse avec elle des ins ti ‐
tu tions qui lui ga ran tissent une sage li ber té ; mais qu’à ses es pé ‐
rances elle joigne aussi ses sou ve nirs : qu’elle garde pour cette nou ‐
velle époque les mo nu ments que les âges ont res pec tés. (Schwei ‐
ghaeu ser et Gol bé ry, 1825 : 11)

Bien que plus tar dive, il est éga le ment es sen tiel de rap pe ler la créa‐ 
tion de la So cié té pour la Conser va tion des Mo nu ments His to riques
d’Al sace, fon dée en 1855 par le pré fet du Bas- Rhin Sta nis las Mi gne ret
(1809‐1884). La so cié té a pour prin ci pal but de pré ve nir la ruine des
ves tiges ar chéo lo giques afin de pré ser ver le pa tri moine al sa cien.

19

Outre la re dé cou verte des ves tiges ar chéo lo giques se dé ploie la re dé‐ 
cou verte de mo nu ments lit té raires. On s’in té resse aux ma nus crits
mé dié vaux al le mands tels que le poème Par zi val et l’Hor tus De li cia‐

20



Les identités de l’Alsace à la croisée des préoccupations historiques et archéologiques régionales
(1751-1870)

rum d’Her rade von Land sberg (entre 1125 et 1130‐1195) que l’his to rien
Chré tien En gel hardt (1775‐1858) édite en 1818. De même, les chro‐
niques mé dié vales et mo dernes al le mandes font l’objet d’une édi tion.
Ainsi pa raissent en 1843 et 1848 les deux tomes du Code his to rique et
di plo ma tique de la ville de Stras bourg dans les quels sont édi tées, par
Louis Schnee gans (1812‐1858) et Adam Wal ter Stro bel (1792‐1850), les
chro niques de Fritsche Clo se ner (1315‐1396), Jacob Twin ger von Koe‐ 
nig sho ven (1346‐1420) et Ma ter nus Ber ler (16   siècle), à la de mande
du maire de Stras bourg, Schut zen ber ger.

e

Les pre mières re vues ré gio nales :
une iden ti té ca tho lique et pro tes ‐
tante ?
Sous le Se cond Em pire, la pu bli ca tion d’un grand nombre de re vues
ré gio nales té moigne de l’im por tance de l’his toire al sa tique à cette pé‐ 
riode. Fon dée en 1833, la revue Pro tes tan tisches Kir chen und Schul‐ 
blatt, di ri gée prin ci pa le ment par l’ins pec teur du Di rec toire de l’Église
de la Confes sion d’Aug sbourg Boe ckel, quatre pas teurs et le pro fes‐ 
seur A.‐W. Stro bel, se veut une revue ré gio nale pa trio tique dans la‐
quelle prime l’his toire de l’Église et de l’école d’Al sace. Puis, en 1840,
l’évêque de Stras bourg André Raess (1794‐1887) fonde le Ka tho lisches
Kir chen und Schul blatt, dans le quel la re cherche his to rique de l’Église
ca tho lique d’Al sace est cé lé brée. En effet, selon Fran çois Iger sheim
(2000  �108‐109), le pre mier nu mé ro de la revue at teste d’un parti
pris : l’Église Ca tho lique d’Al sace est l’Al sace. Ceci contraste donc for‐ 
te ment avec la revue pro tes tante dont l’his to rio gra phie est li bé rale.
Pour l’évêque, l’Al sace est une ré gion au ca tho li cisme po pu laire et
pro fon dé ment en ra ci né.

21

Pa ral lè le ment, les frères Stoe ber, stras bour geois et pro tes tants,
fondent en 1838 la revue Er wi nia. Cette revue prône la ger ma ni té
cultu relle de l’Al sace en ac cueillant no tam ment le «  Wir reden
deutsch » d’Edouard Reuss (1804‐1891), qui rap pelle par ailleurs que
les pro tes tants se sentent po li ti que ment fran çais mais re li gieu se ment
al le mands. Cette tra di tion de re vues pro tes tantes se pour suit à tra‐ 
vers la pu bli ca tion, en 1842, des Elsässische Neujahrblätter par Au‐ 
guste Stoe ber (1808‐1884) et Fré dé ric Otte puis, en 1851, de l’Al sa tia,
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par Au guste Stoe ber éga le ment. Ces re vues, tou jours à ca rac tère pa‐ 
trio tique, ras semblent poé sies, lé gendes, cou tumes et ex traits de
chro niques mé dié vales et mo dernes. Elles se veulent par ti sanes de
l’âme du peuple. De tra di tion post ro man tique, ce cercle pro tes tant
est ef fec ti ve ment hé ri tier du ro man tisme al le mand.

Dans l’ouest bre ton, la mort du par ti cu la risme po li tique de la pro‐ 
vince fait place à une fi dé li té à la re li gion ca tho lique et ro maine et à la
dy nas tie des Bour bons en cou ra gée par Châ teau briand. La Bre tagne
de vient alors un décor idéal pour le Roman Noir. D’autre part, pour
don ner une image vé ri dique de leur pro vince, des cel to manes tels
que Ca mille Mel li net (1795‐1843) pu blient, dans la revue le Lycée Ar‐ 
mo ri cain (1823‐1831), des do cu ments concer nant les ac ti vi tés éco no‐ 
miques, agri coles et in dus trielles de la Bre tagne, ainsi que des textes
mé dié vaux, des études sur les mœurs et des tra vaux lin guis tiques.
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Une iden ti té po pu laire ?

His to riens et folk lo ristes issus du mi lieu pro tes tant s’in té ressent aux
tra di tions et cou tumes al sa ciennes. Ils sont in fluen cés par le cou rant
ro man tique d’Hei del berg, im por té par Achim von Arnim (1781‐1831) et
Cle mens Bren ta no (1778‐1842), ainsi que par la vi sion his to rique des
frères Grimm qui af firment que l’his to rien est pré cé dé par le peuple.
Im pos sible donc pour les Grimm que l’his to rio gra phie se li mite uni‐ 
que ment aux sources his to riques et ar chéo lo giques : une grande par‐ 
tie de la vé ri té his to rique pro vient du peuple. Le ro man tisme al le‐ 
mand, lut tant contre le ra tio na lisme et prô nant la re dé cou verte du
fan tas tique et de l’aven tu reux (comme dans le roman), dé bute sous
l’in fluence du poète Her der (1744‐1803), suivi par Goethe (1749‐1832),
Schil ler (1759-1805) et Lenz (1751‐1792). En Al sace, le ro man tisme fait
son en trée en 1760, année où est fondé un cercle lit té raire sous l’ini‐ 
tia tive de Jean- Daniel Salz mann, poète et ami de Goethe. De ce cercle
fe ront par tie par la suite les in tel lec tuels al sa ciens et étran gers qui
par ti ci pe ront au mou ve ment po li tique et lit té raire al le mand du Sturm
und Drang. Ce mou ve ment cherche à com battre le clas si cisme et à
mettre en avant un hu ma ni ta risme trou vant ses sources dans les élé‐ 
ments de la na ture. À la fin du 18  et au début du 19  siècle, l’Al sace
voit ap pa raître trois poètes ré gio naux, Da niel Eh ren fried Stoe ber, Au‐ 
guste Lamey (1772‐1861) et Charles Fré dé ric Hart mann (1788‐1864)

24

e e



Les identités de l’Alsace à la croisée des préoccupations historiques et archéologiques régionales
(1751-1870)

qui, eux, chantent en al le mand la gloire de la France na po léo nienne.
La ci ta tion de Da niel Eh ren fried Stoe ber (1779‐1835), «  Deutsch ist
meine Leier, gal lish mein Schwert », reste le lei mo tiv de cette époque.

Il s’agit là d’une pé riode où les his to riens et let trés pro tes tants vont
s’af fir mer à tra vers leur in té rêt pour la culture ver na cu laire. Les spé‐ 
ci fi ci tés al sa ciennes – tra di tions, cou tumes, dia lecte – sont mises en
exergue dans les pu bli ca tions. Ainsi, entre 1841 et 1849, l’his to rien
Adam Stro bel pu blie en al le mand sa Vaterländische Ges chichte des El‐ 
sasses en six vo lumes. Il s’at tache, de même que Schwei ghaeu ser et
Gol bé ry, à écrire une his toire pa trio tique mais porte un in té rêt tout
par ti cu lier aux cou tumes et tra di tions po pu laires qui re vêtent pour
lui une grande im por tance. Il écrit dans la pré face de son ou vrage :

25

[…] et l’on n’ex clu ra de notre at ten tion aucun des usages des cou ‐
tumes, des fêtes des di verses lo ca li tés, tout comme on tient compte
des ma ni fes ta tions de l’es prit com mun… (Iger sheim, 2006 : 81) 2

Pour le ver sant ca tho lique se dé tache la fi gure de l’his to rien et abbé
Charles Au guste Ha nauer (1828-1908), fervent ad mi ra teur du Moyen
Âge et de l’époque mo derne, pour qui la Ré vo lu tion fran çaise est
venue cas ser les droits féo daux. Il contri bue, entre 1840 et 1878, à
l’édi tion des Weisthümer, lan cée par Jacob Grimm (1785‐1863), et pu‐ 
blie plu sieurs études sur la pay san ne rie mé dié vale, dont un ou vrage
in ti tu lé Les Pay sans d’Al sace, pu blié en 1865.
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Dès les an nées 1840, un jeune poète et folk lo riste al sa cien, Au guste
Stoe ber, entre sur la scène lit té raire de l’Al sace en pu bliant no tam‐ 
ment, en 1842, un re cueil de lé gendes al sa ciennes ré di gées sous
forme de poé sies, sous le titre Elsässische Sa gen buch. Ins pi ré par le
ro man tisme al le mand et, à tra vers lui, par le mou ve ment de col lecte
de contes et lé gendes qui dé bute à la fin du 18  siècle en Al le magne,
Stoe ber est dé si reux de cap ter l’âme du peuple dans sa ver sion la plus
poé tique. Dix ans plus tard, in fluen cé par les frères Grimm qu’il ren‐ 
contre lors d’un congrès à Franc fort en 1846, il se ré ap pro prie ce re‐ 
cueil, non plus avec un re gard poé tique mais avec un re gard scien ti‐ 
fique. C’est ainsi qu’un se cond ou vrage, pu blié en 1852 sous le titre
Die Sagen des El sasses, naît de ré flexions nou velles s’ap puyant sur
l’ar chéo lo gie et l’his to ri ci té de ces lé gendes al sa ciennes. Si le pre mier
ou vrage ne s’in té resse qu’à poé ti ser des ta bleaux du passé s’at ta chant
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à di vers lieux al sa ciens, le se cond éli mine le ver sant poé tique pour ne
re te nir que le ma té riau brut des lé gendes al sa ciennes. En effet, les
frères Grimm ont confié à Au guste Stoe ber que si l’on trans forme les
ré cits issus du peuple, on perd l’es sence pre mière des ré cits lé gen‐ 
daires qui est issue de l’âme du peuple. Les Sagen des El sasses s’ap‐ 
puient donc, d’une part, sur des chro niques mé dié vales et mo dernes
et, d’autre part, sur des tra di tions orales pures ou mises par écrit
dans les ou vrages sa vants de l’époque. La ré dac tion de cet ou vrage
prend place dans un contexte po li tique et cultu rel du rant le quel l’Al‐ 
sace, fai sant par tie du pre mier Em pire na po léo nien, aime à se re mé‐ 
mo rer sa souche al le mande et mettre en avant sa double culture.

Du côté bre ton a lieu une col lecte des chan sons po pu laires en cou ra‐ 
gée par l’im pri meur Alexandre Ledan (1777‐1855) à Mor laix ainsi que
par des pro prié taires nobles tels que le comte de Ker ga riou et Théo‐ 
dore Her sart de la Vil le mar qué (1815‐1895), qui pu blie ra en 1837 un re‐ 
cueil de chants po pu laires in ti tu lé Bar zaz Breiz.
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Conclu sion
L’écri ture de l’his toire de l’Al sace per met à la ré gion de créer sa
propre iden ti té. Au 18   siècle, l’Al sace est enfin clai re ment dé fi nie,
his to ri que ment et géo gra phi que ment. Fai sant par tie du Royaume de
France, elle se pré sente comme ayant ses spé ci fi ci tés et son ori gine
propre. Puis, du rant la pre mière moi tié du 19  siècle, les his to riens et
folk lo ristes, de confes sion pro tes tante, s’at tachent à mettre en avant
la ger ma ni té de l’Al sace en pu bliant une his toire pa trio tique de la ré‐ 
gion dans la quelle sont pro pa gés les us, cou tumes et tra di tions po pu‐ 
laires. Il n’est pas ques tion de ne faire qu’une his toire de la no blesse,
mais éga le ment une his toire du peuple.
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C’est seule ment à par tir de 1870, une fois l’Al sace an nexée par l’Al le‐ 
magne, que les liens cultu rels, lin guis tiques et his to riques de la ré‐ 
gion font vé ri ta ble ment d’elle l’objet prin ci pal d’une po lé mique au tour
des re ven di ca tions ter ri to riales al le mandes dans la quelle les ar gu‐ 
ments tirés de l’his toire sont for cé ment mis en évi dence. La na ture de
la na tion fera alors débat entre l’his to rien de l’An ti qui té Theo dor
Momm sen (1817‐1903) et le mé dié viste Fus tel de Cou langes
(1830‐1889)  : le pre mier consi dère les Al sa ciens comme un peuple
ger ma nique qui na tu rel le ment doit être lié à l’Al le magne, le se cond
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de l’his toire s’im brique étroi te ment à l’af fir ma tion iden ti taire d’une ré gion.
Ainsi, l’iden ti té de l’Al sace com mence à se dé fi nir lorsque, au 18  siècle, les
his to riens se dé cident à écrire une his toire ré gio nale, et non plus seule ment
pa trio tique. En effet, jusqu’à la conquête fran çaise de 1648, l’Al sace fait par‐ 
tie du Saint Em pire ro main ger ma nique et n’a pas d’iden ti té pro pre ment dé‐ 
fi nie. Puis, dès le début du 19  siècle, le pa tri moine fran çais, et donc le pa tri‐ 
moine de chaque ré gion, est mis en avant à tra vers no tam ment l’en quête
Mon ta li vet de 1810 et la pu bli ca tion d’ou vrages his to riques et ar chéo lo‐ 
giques. Com ment se sont tra duits les liens entre iden ti té et his toire du rant
cette pé riode ? De quelle ma nière les Al sa ciens affirment- ils leur iden ti té au
cours des 18  et 19  siècles ? Cet ar ticle ana lyse la re cherche iden ti taire de
l’Al sace au sein des tra vaux his to rique et ar chéo lo gique qui se dé ve loppent
aux 18  et 19  siècles.

English
Every re gion is defined through its iden tity, iden tity in which lin guistic, cul‐ 
tural and so cial real it ies co ex ist. The writ ing of his tory is thus closely in ter‐ 
woven with the iden tity af firm a tion of an re gion. The iden tity of Alsace, on
which the present art icle fo cuses, hence be gins to be defined when, in the
18th  cen tury, his tor i ans de cide to write a no longer only pat ri otic but re‐ 
gional his tory. Until the French con quest of 1648, Alsace is in deed part of
the Holy Roman Em pire and lacks a strictly defined iden tity. Then, in the
early 19th cen tury, the French her it age, and there fore the her it age of every
re gion, is par tic u larly put for ward through the Mont alivet in vest ig a tion of
1810 and the pub lic a tion of his tor ical and ar chae olo gical works. How are the
links between iden tity and his tory trans lated dur ing this period? How does
Alsace as sert its iden tity dur ing the 18th and 19th cen tur ies? This art icle
ana lyzes the search for Alsa cian iden tity in the his tor ical and ar chae olo gical
works that have been in tro duces dur ing the 18th and 19th cen tur ies.
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